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Recevez gratuitement
des accessoires de
four vapeur
À l’achat d’un four vapeur Profi Steam Electrolux*,
recevez gratuitement un rail télescopique et une
plaque de cuisson Easy2Clean.

N’hésitez pas à nous contacter pour un conseil à
domicile ou à venir voir notre exposition. Nous vous
conseillons toujours de manière compétente et
professionnelle.

Cette action est valable
du 1er mai au 30 juin 2022
* Offre valable pour les appareils à partir du niveau
de confort GrandLuxe

Partenaire premium. Service optimal

«Q
uand les ap-
prentis passe-
ront par-là avec
leurs petits

enfants, ils pour-
ront dire ‹c’est nous qui avons
planté cet arbre›», a expliqué
Daniel Dientz, préposé du Lycée
Technique à Bienne. Une di-
zaine d’apprentis ont en effet
empoigné les bêches appuyées
contre la ridelle de la camion-
nette du Service des espaces
verts, encadrés par les arboris-
tes communaux. Ils ont planté
six érables champêtres à la rue
de la Berme, en l’honneur des
150 ans d’existence du Lycée
Technique. En fin de matinée,
les six érables champêtres, âgés
de cinq ans, se dressaient au
bout de la rue et terminaient
ainsi la rangée.
Afin de marquer le coup
pour ce jubilé, les responsa-
bles ont également prévu
d’autres événements lors
cette année anniversaire
2022. Tournoi de babyfoot à
l’interne, visite du Technora-
ma, cérémonie de remise de
diplômes plus importante
qu’à l’accoutumée, journée
portes ouvertes particulière
elle aussi.
«Pour cet anniversaire, nous
voulions faire quelque chose
qui dure», a exposé Daniel
Dientz en revenant aux érables.
«Il y a un arbre pour symboliser
le passé, un pour chacune des
quatre divisions de l’école (mé-
canique, électronique, horloge-
rie et dessin) et un pour l’ave-
nir», a-t-il poursuivi.

Espèce résistante
Idéalement, les responsables
du Lycée Technique auraient
voulu procéder à ce rituel à la
rue de la Gabelle, à côté de leur
école. Mais l’endroit étant déjà
passablement touffu, ils ont
été invités à se joindre aux der-

niers travaux de plantations de
l’aménagement routier de la
rue de la Berme, après avoir
contacté les autorités.
Au vu de l’actualité climati-
que, l’érable champêtre, es-
pèce indigène connue pour sa
capacité de résistance aux sé-
cheresses estivales, se trouve
être particulièrement bien
choisi. «Le climat se réchauffe.
On le voit sur le terrain. Des
espèces qui viennent du sud
de la France peuvent au-
jourd’hui vivre à Bienne, et de-
puis un moment», a expliqué
le responsable des Espaces
verts et des cimetières de la
Ville de Bienne, Markus Bren-
tano, aux élèves, avant que
ceux-ci se mettent à remuer la
terre.
Pour contrer les îlots de cha-
leur, planter des arbres consti-

tue par ailleurs une solution ef-
ficace. Ils transpirent et ce fai-
sant, rafraîchissent l’air.
«La plupart des villes se ren-
dent aujourd’hui compte de
l’importance de la végétation
dans cette problématique. Une
autre stratégie mise en place
est de tailler moins les couron-
nes et augmenter ainsi le vo-
lume général de la canopée», a-
t-il développé. Les apprentis
ont prisé cette sortie qui s’est
révélée très vite complète, se-
lon les dires d’un formateur.
Une pierre blanche pour le Ly-
cée Technique qui fait d’une
pierre deux coups avec le Ser-
vice des espaces verts biennois.

Formation pratique
Du côté de l’horlogerie, Daniel
Dientz note deux autres phé-
nomènes qui perdurent et s’ac-

centueront selon lui. L’automa-
tisation et la spécialisation
dans le contexte de l’industrie.
Par conséquent, le besoin de
dispenser un savoir-faire prati-
que généraliste devrait durer
lui aussi. Son école se donne
pour objectif de continuer à
créer des partenariats avec les
entreprises, afin d’alterner en-
tre réalité du travail et forma-
tion complète dans ses ateliers.
«Les cursus que nous propo-
sons n’ont pas beaucoup chan-
gé depuis les cinquante derniè-
res années, la Suisse étant un
des seuls pays où les apprentis-
sages sont standardisés au ni-
veau fédéral. D’un autre côté,
l’industrie a de plus en plus de
peine à générer des places
d’apprentissage adéquat pour
une formation généraliste»,
conclut-il.

Erablesensymbole
pour150ansd’existence

Mercredi matin, des apprentis du Lycée Technique ont planté
six arbres à la rue de la Berme, à l’occasion du jubilé de leur institution.
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Les érables champêtres sont une espèce indigène qui résiste aux sécheresses estivales.

Le spectre d’un black-out

Une panne électrique de
grande ampleur en Suisse cau-
serait de graves préjudices per-
sonnels, d’immenses domma-
ges patrimoniaux et une
atteinte majeure à la capacité
économique du pays. Il faut
donc impérativement éviter de
se retrouver en pareille situa-
tion. Néanmoins, le Conseil
exécutif rejette le mécanisme
de sauvegarde destiné au sec-
teur de l’électricité tel qu’il est
proposé par le Conseil fédéral,
indique-t-il dans un communi-
qué publié hier. En effet, il défi-

nit un tout petit nombre d’en-
treprises dites d’importance
systémique qui sont les seules à
être assujetties au mécanisme
de sauvegarde avec effet immé-
diat et contraignant. Le Gouver-
nement bernois estime que
cette démarche est dispropor-
tionnée et n’est pas de nature à
atteindre le but visé.

Distorsion de la concurrence
Le projet de loi donnerait à la
Confédération, dès l’entrée en
vigueur du texte à la mi-2022,
des compétences étendues

pour contrôler l’activité des
entreprises dites d’importance
systémique même si une situa-
tion d’urgence n’est pas
imminente.
Pour le Conseil exécutif, la défi-
nition des entreprises d’impor-
tance systémique est illogique
et arbitraire. Le mécanisme de
sauvetage produit une distor-
sion de la concurrence puisque
les entreprises rentrant dans
cette catégorie disposeraient de
fait d’une garantie de l’Etat. Le
Gouvernement bernois déplore
en outre la contrainte exercée
sur ces entreprises, qui se re-
trouveraient assujetties au mé-
canisme de sauvegarde dès son
entrée en vigueur. Il s’agit là
d’une atteinte massive à la li-

berté économique. Elle risque
de freiner les entreprises dans
leur développement économi-
que et d’affaiblir leur capacité à
faire face par elles-mêmes à des
crises extraordinaires.
Le Gouvernement bernois de-
mande que l’assujettissement
au mécanisme de sauvegarde
soit facultatif et ouvert à d’au-
tres entreprises électriques.
Dans le canton de Berne, BKW
SA serait la seule entreprise as-
sujettie selon le projet dans sa
mouture actuelle. Or les entre-
prises électriques qui ne ren-
trent pas dans la définition pro-
posée ne sont pas moins
importantes pour l’approvi-
sionnement en électricité dans
le canton et en Suisse. C-MPR

Le Conseil exécutif salue
le mécanisme de sauvetage du Conseil
fédéral, mais propose des adaptations.

ÉLECTRICITÉ

LES FEMMES DU JOUR

Deux rédactrices en chef

La direction du groupe Gassmann, propriétaire de la chaîne de
télévision régionale TeleBielingue – et du Journal du Jura notam-
ment – a nommé Helena von Beust (photo de gauche) et
Nadine Ibrahim en tant que co-rédactrices en chef. Les deux
productrices et présentatrices prendront la succession de
Raphaël Zwahlen le 1er juin prochain. C-JGA

SANTÉ SEXUELLE
Dépistage gratuit pour
les jeunes en mai

L’association homosexuelle Juragai, en collaboration avec des
centres de santé de l’Arc jurassien, organise une campagne de
dépistage des infections sexuellement transmissibles (IST).
Celle-ci s’adresse aux hommes ayant des rapports sexuels avec
des hommes, et aux personnes trans. Jusqu’au 31 mai, ces
derniers pourront réaliser leur dépistage dans les centres de
santé sexuelle de Tavannes (Hôpital du Jura bernois), de Bienne
(Centre Medin), de Porrentruy et de Delémont, sur rendez-vous.
Ce sera même gratuit pour les jeunes nés en 1997, ou après.
L’Aide suisse contre le sida rappelle que les IST restent le plus
souvent sans symptômes. En étant dépistées tôt, elles
éviteront de se transmettre davantage. C-JGA

BIENNE
Le nouveau skatepark sera
inauguré samedi
Après une année de travaux, le nouveau Loud Minority
Skatepark de Bienne ouvre ses portes samedi au public. Pour
l’occasion, de nombreuses activités seront proposées dans les
locaux du X-Project, au chemin de la Course 62, entre 10h et
20h. Des professionnels de BMX, roller freestyle, scooter et
skateboard y feront notamment des démonstrations.
En parallèle, l’ancien skatepark, situé à la rue d’Aarberg 72, est
en passe d’être démonté. Ces travaux seront terminés en juin.
Malgré un budget contrôlé et de nombreux sponsors,
l’association Loud Minority cherche encore 50 000 francs pour
les dernières finitions du nouveau skatepark. C-JGA
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